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La technique -
un bien ou un mal?

45 Avant la Première Guerre mondiale le progrès technique
avait permis à l'homme d'envisager l'avenir avec
confiance. On n'était pas loin de penser que tout problème

serait bientôt résolu grâce aux nouvelles techniques.
Qu'en est-il aujourd'hui? La technique est beaucoup plus

développée qu'il y a soixante ou septante ans et tout laisse

croire qu'elle continuera à progresser grâce à l'intuition
et aux recherches intensives d'éminents savants. Mais la

joie que l'homme ressentait devant le progrès fait place,

petit à petit, à un sentiment de crainte indéfinissable. Quel

sera notre avenir et celui de nos enfants, quel sera le destin

de notre planète? Ces angoisses incitent de

nombreuses personnes à considérer le progrès technique

comme un mal. Les citoyens se mettent à rêver: «Qu'il
ferait bon vivre, seul, dans un petit coin tranquille, loin du

bruit, de l'air pollué, loin des routes devenues si

dangereuses!». Mais il faudrait pourtant que cet endroit rêvé

soit accessible en voiture...Ces mêmes citoyen s sont alors

vite enclins à blâmer les autorités qui négligent de rendre

carrossable le moindre petit chemin! Bref on voit apparaître

un faux romantisme et l'homme oublie qu'il ne peut
avoir «le beurre et l'argent du beurre».

Cette attitude, aussi peu raisonnable soit-elle, s'explique

pourtant. Qui a l'occasion d'étudier les problèmes
complexes dont dépend le bien-être ou le malaise des
hommes? Qui a la possibilité d'acquérir les connaissances
nécessaires pour devenir conscient des responsabilités
qui incombent à chacun? Trop peu nombreux sont ceux

qui pensent aux conséquences que leurs actes auront à

court et à long terme. Des problèmes extrêmement
complexes sont posés et leurs solutions, aussi difficiles
soient-elles, ne pourront être différées indéfiniment.
L'avenir doit être planifié. Impossible de croire encore

que «les choses s'arrangeront d'elles-mêmes». Technique

et progrès économique ne peuvent et ne doivent

pas être freinés, mais ils devront s'inscrire dans un
contexte économique et politique où la société est consciente
de l'importance à l'environnement. Des sacrifices seront
nécessaires, car on a trop souvent tendance à prôner
une liberté mal conçue qui sert souvent à cacher des intérêts

matériels. Une planification bien pensée a pour but

d'assurer un environnement qui est l'expression d'une
volonté commune. ASPAN
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Confort accru à frais de chauffage réduits.
Saviez-vous que vos frais de chauffage s'élèvent d'env. 6,5'/»

par C de surchauffage?
Avec les vannes manuelles usitées des surchauffages
temporaires ne peuvent être évités et la conséquence en est que
de la chaleur coûteuse s'échappe au dehors par les fenêtres
ouvertes.
Le thermostat de radiateur DANFOSS entre en fonction avant
qu'il ne soit trop chaud.
Le thermostat adapte la chaleur du radiateur au besoin
momentané et pourvoit, à un degré près, au maintien exact de
la température ambiante désirée.
Les thermostats de radiateur veillent à ce qu'il ne soit pas
chauffé plus que nécessaire, de telle sorte qu'il soit tiré
amplement profit des distributeurs gratuits de chaleur. De tels
distributeurs de chaleur sont: la radiation solaire, l'éclairage
électrique ou par bougies, tous tes appareils électriques
ainsi que toutes les personnes séjournant dans la pièce.
Les thermostats de radiateur DANFOSS règlent en tout temps
la température ambiante que vous avez ajustée et qui peut
être différente dans chaque pièce selon son usage et le désir
individuel. Pour ce confort vous payez une plus-value insignifiante

qui se trouvera être amortie après tout au plus 2

périodes de chauffage par les économies réalisées sur les
frais d'exploitation.
Consultez votre Installateur!
Il est spécialiste et pourra vous informer exactement sur les
avantages d'un réglage de température ambiante individuel.
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